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LIRE PLUS LOIN : 
/ « faux millions.—A Lille. 
Le procès des Hospices de 

Lille contre les Facultés catho­
liques. 
En feuilleton, en quatrliVmr* page l 

Histoire complète de l'affaire 
Humbert-CtawTord. 

PREMIER ACTE 
L* nouvelle Chambre accomplira de­

main son premier acte. Elle choisira son 
président. 

Il n'est pas exagéré de dire que le pays 
attend cette élection avec une certaine 
anxiété. Elle sers le point de départ de 
la nouvelle législature. Elle en marquera, 
dans une mesure .sinon absolue, du 
moins importante, le caractère et l'o­
rientation. 

La France républicaine a mis une 
grande confiance en cette Chambre. Elle 
l'a élue à la suite d'une lutte acharnée, 
telle qu'elle n'en avait plus connu depuis 
le 16 Mai et depuis le boulan»isme. Elle 
lui est doublement chère, et elle compte 
qu'elle répondra à son attente, à ses dé­
mocratiques espérances. 

Ce sciait, pour elie, une pénible décep­
tion, si le président de demain n'était pas 
le représentant, et comme la personnifi 
cation, de la politique qui devra être 
énetgiquement poursuivie pendant ces 
quatre années. 

La présidence de M. Panl Deschanel 
pesa lourdement sur la législature qui 
vient de finir, Elle était le résultat du 
trouble moral dans lequel s'était constituée 
la dernière Chambre, issue du ministère 
Méline, viciée par la pression officielle et 
par la guerre déclarée aux plus fermes 
républicains. 

Lu majorité, indécise, se chercha tout 
d'abord. Après avoir renversé le cabinet 
malgré leqael elle avait été élue, elle 
oscilla entre le ministère Henri Brtsson 
et le ministère Charles Dupuy, jusqu'à u 
que M. Waldeck-Ronsseau , enfin t H 
fixât. 

Elle ne s'affranchit jamais complète' 
ment de ces débuts difficiles. Et ce ne 
fut pas une des anomalies les moins re­
marquables de notre régime parlemen­
taire, que cette existence simultanée, qui 
se prolongea pendant trois ans, d'un gou-
vernt-mont soutenu par une m.jo^itéde 
gauche, et d'un président élu par une 
autre majorité formée de tous les ennemis 
de la République et de l'appoint d'un 
certain nombre de républicains. 

Il est grandement à désirer, dans l'inté­
rêt de la clarté et de ia loyauté de U situa­
tion politique, et dans M M de l'autorité 
du nouveau gouvernement qui devra 
prendre la direction des affaires, que ce 
fait exceptionnel ne se reproduise pas. , 

La Chambre actuelle a, de l'aveu de 
tous, une grosse majorité républicaine, 
pure de toute compromission avec les 
partis de réaction. Les radicaux et radi-
caux-socialistes y sont au nombre de 
deux cent cinquante environ. C'est là, de 
toute évidence, qu'est la force, la base de 
la future majorité gouvernementale. C'est 
le btoc auquel devront s'agréger, 
droite et à sa gauche, les éléments formés 
sous un même esprit, dans une pensée 
analogue de résistance aux entreprises 
cléricales et nationalistes, et de marche en 
avant pour le progrès politique et Bocial. 

Et c'est là également que devra s'ap­
puyer le nouveau président du Conseil, 
comme le nouveau président de \i Cham­
bre. 

M. Loubet élu de la majorité des répu­
blicains contie M-Méline, candidat des 
droites; le Sénat otirant à U bonne volon­
té d'nu cabinet l'appui d'une majorité 
considérable de républicains de gauche, 
comme le constatait hier notre ami 
M, Maxime Lecomte : il suffit que 
la Chambre accorde sa confiance à des 
hommes politiques exclusivement élus 
par les républicains pour assurer l'har­
monie des pouvoirs publics. 

Toute dérogation à cette règle serait 
une cause de trouble et de difficultés re­
doutables. 

Aussi, les questions de personnes sont-
elles secondaires en semblable débat. 

Que M. Paul Deschanel, pendant l'exer­
cice de sa fonction, se s it acquis des 
sympathies par son affabilité, sa bonne 
grâce,et ses prévenances intentionnées. 
Il n'importe. 

M. Léon Bourgeois n'est pas, que nous 
sachions, moins sympathique quête jeune 
et brillant académicien. Et nous ne croyons 
pas diminuer le talent et les mérites de 
celui-ci, en disant que réminent député 
de la Marne fait autre figure d'homme 
d'Etat, aux yeux de la France et de l'Eu­
rope, que son séduisant concurrent. 

Au fauteuil, et au cours des séances 
mouvementées que nous réservent les 
ênergumènes nationaliste*, l'autorité de 
M Lion Bourgeois s'exercer* incontesté,-

,UJ. i 
blement avec plus d'efficacité qae celle de 
l'aimable et élégant président sortant 

Mais» nous le répétons, le principal est 
d'assurer à la nouvelle législature une im­
pulsion nette et précise ; c'est de ne pas 
la jeter, dés son premier jour, dans le dé­
sarroi et l'incohérence. 

Et c'est pourquoi il faut élire M- Léon 
Bourgeois, qui sera le président deB ré­
publicains. 

Les députés républicains du Nord et du 
Pas-de-Calais, nous parlons de ceux qui 
ont été élus avec l'appui exclusif des ré­
publicains, sauront, nous en sommes 
convaincus, s'inspirer, dans ce vote dé­
cisif de demain,des graves considérations 
que nous venons d'exposer. 

Il nous fut dit, parfois, que parmi ceux 
que nous comptions comme nôtres, qui 
la réaction combattait et dénonçait au: 
électeurs comme d'impardonnables v mi 
nistériels »,il en était qui accordaient leur 
voix à M. Deschanel. 

Dans les circonstances actuelles, une 
pareille faute ne doit pas être commise. 
même à la faveur du scrutin secret. Il y a 
là un cas de conscience ponrtous ceux qui 
doivent leur élection aux soffr.ges des 
républicains. 11B trahiraient le mandat 
qui leur a été confié s'ils se joignaient 
députés des partis de réaction pour a 
rer le succès d'un président de droite 
le candidat des républicains. 

Le devoir est trop clair et trop formel 
pour que noue ayons besoin d'insister 

M. Léon Bourgeois sera demain l'élu 
des trois cents cinquante républicains 
compte la nouvelle Chambre. Et cette no­
mination sera accueillie comme un gage 
d'espérance pour le pays, Et elle aura sui 
les destinées de la législature qui com­
mence l'influence la plus heureuse et la 
la plus propice. 

Georges ROBERT 

Block-Noîes 

Soyons polis 
Henri Mnrion. vient de publier i 

livre sur l'éducation des jeunes filles 
il conseille aux chefs d'école — et aut 
aux chefs de famille — d* veiller <t"i 
peu plus près sur le langage et les 
allures des futures mères de famille. 

On s'imagine à tort que la rusticité* 
la grossièreté des allures témoigne de 
sentiments démocratiques. Il n'en est 
rien; on peut être « du peuple » sans 
cesser d'être bien élevé. 

Il ne s'agit pas d'apprendre à notre 
démocratie contemporaine la politesse 
des cours : elle s'en soucierait — qu'on 
me passe cette familiarité — comme un 
poisson <Vune pomme. Mais il s'agitde 
cultiver et de développer dans les fa­
milles et dans les écoles populaires, cette 
aisance et cette distinction naturelles à 

française, ce tact averti et fin, 
cette bonne grâce des manières et du 
parler, ce sentiment vif, joyeux, pas­
sionné mùme de l'Art et du Beau, gui 
peuvent se joindre â l'éducation prati­
que, comme te superflu au nécessaire, le 
parterre au potager, le rayon d'idéal au 
rayon de soleil, Nous sommes tous in­
téressés, riches et pauvres, bourgeois et 
artisans, à vivre dans une démocratie 
quiprendrait et qui garderait de bonnes 
façons. C'est lui rendre service que de 
l'affiner pour son bien et de lui donner 
le mépris de toute grossièreté. 

MAFFLAN. 

LES NOUVEAUX DÉCORÉS 
M . TITREM 

Chevalier de la Légion d'Honneur 

La croix de Chevalier de La Légion d'Honneur 
attachée sur l'habit da notre concitoyen, M. 
Titren, récompense un* carrière contactée 
presque entièrement aui ouvres de lolidaritè. 

M. Titren ThéoubiU, ait né à Siéent (Nord) 
en!8J6. 

H. Titren vint en t865 se fixer à Waz^min. :. 
Ce quartier «Tait beaucoup souffert, la choléra 
en avait décimé U population. M. Titren se mit 
spontanément à la téta de tous les Comités qu 
te formèrent alors pour soulager < 

Sur la propoaitio,1 

de H. le directeur g 
niitre de Tlotcriet 
pondant de la Société pool 
libérés. 

M. Titren ae cou 
pendant plut de 23 
doivent le bonheur ds la réhabili; 

Lorsqu'il y a environ dix ans le Bureau de 
Bienfaisance se trouvait tout s fait désorganisé, 
H. le Préfet du Nord pria instamment M. Tirée 
d'accepter la poste de Président de cette assem­
blée charitable, Gracu à .on trot, son dévoue­
ment et en concours de ssa en:lègues, il aug­
menta, ea dix ans, de plus d'un million et demi, 
le pair.moine des pauvrei, tout en distribuant 

trois cent mille francs de plut qi 

M' Chenu a donné lecture dei différente arti­
cles de M. Joseph Reinsch ditti ce journal. 

"V " 
• Joseph Réinaeb, par t'o 

1 " ••* Un J » i 

précédente». 

tôt pour le pai 

administra1 

If. Titren 
distributions à d 
nour le chsrboo. 

Le Bureau de Bienfaisance de Lille dépeni 
presque tous les ans une somme de un minio 
210 mille franc» oour le soulagement de s< 
40,000 assistée. Ces chiffres sont éloquents i 
prouvent la somme d'énergie et de dévouemei 
que doivent dépenser ses membres, en généra 
et «on président e i rarticulier. 

Délégué cantonal, membre du Comité dépa 
temcntal de le protection des Enfants du lf 
Age ; membre de la Commission de surveillant 
de la ma^on d'arrêt, de Lille et de Loot ; men 
bre de la Commission technique chargée d 

enfants auistt 
asons des rètures destinées _ 
i du département, M. Titren 
i différents manda?* le même 
le même séle qu'au Bureau da 

dévouement 
bienfaisance 

R 'publioaln de la veille, M. Tifren appartient 
à la nuiBOU du Progrès du Nord depui 
création. 

Officier d'Académie e 
publique en 1901, le 

de Tordre de Léopold 
•endus à la classe pauvre 

L'i càmuiUs on *dmini»tr„li*e 
bienfaisance avait elle-mem; solli 
pour son Président. Le •' r ' I * 

du Bureau de 
cité la Croit 

fut' p u s 

i des Biilleuloîs 
• vénérée et charitable* 

î était décoré. 
ÎS conditions, 
i publique a 

de trahison. 
M Chenu pense que le coloael Henry, 

payé tei faute 

de M. Joseph» . __ 
M' de Sai&t-Auban, abordant la question de 

fait, dit qu'eo réalité M. Reioach cherche à ap­
porter un fait nouveau qui permetie de réviser 
l'affaire Dreyfus. 

Le tribunal a ajourné son audience a aujour­
d'hui fiettii), pour la continuation de ia plai­
doirie <Je M' de Sîint-Auban. 

L'audience a été levée tans incident. 

Les conclusions de M. Joseph Reinach 
Voici ies faiisarlicuiés par M. Joseph Reina'h 

dan» ses continuons, laits dont il demande — 
par l'intermédiaire de son avocat M' Lailier — 
k faire la I 

Lortqne 1s bordereau, m 

colonel Hinry, il eti 

abord déclaré 
loppa timbre 

8. H=nrv a 
portait le border§a<frV 
ni intérêt 
a réclamé 

i peu 

s Tapent qui lai ap-

U déchirer. "L'agent 
la porter à Tan des 

ruts t ioa de Dreyfus. 

par d i P a l j « | I les*. C'est alors 

Sie, ronr rendre U procès Dreyfus i t év iUhls , 
enrv ut révéler par U Libre Paraît l a nom de 

l'ofno:er araoté, btsa qa'ii t a : reçu ds ts t chef* 
l'ordre formel de ne rien dlvals-atr; 

Maigre les ordres abiolas des genérsu i Mercier 

snt à se généraliser. 
Voici, en effi' 

journal de pro1 

« La santé en dormant, est infaillib! 
retrouvée par las cierges hygiéniques et antiaep 
tiques de Saint-Antoine de Padoae, qui g i é 

' l'es les maladies desvoieiresr'""'"""' 
:, bronchites, 
loriment tout-

inhalations t ô t . 
da toute contagion. 

r î Siint-An'.oine dePsdoue, F**1 ! . . 
: Mlle X . . . . directrice. La boit», 

4 fr. 60 costre me ndi'.-poste avec une jolie 
photographie colorié de Saint-Antoine, s 

HOUVELLE* A LAMA/tJ 

Le président à i eoc 
k m : 
— D'après les rapports, o 

; misérablement 
M, Jorci* Reinaeh. 

- Chenu et Emile de Saint Aubin 
l qne vous Aies- présentés pour Mme vente Henry et M • L 

et Levisallei pour s i , Joreph Reinaeh 

oursuivi pour avoir "prêché dans 
.:eo qu'ayant appartenu à la Société dissoute 

daaJetniteit—. ' 
Le itarquèTît GreaoM* a fait .appel de Juffe-

eatnt de Die qni avait •eajsiU» ses PWfémurs 
tdi1'alnmnet de Bhaa . 

A LILLE 
Où sont les Humbert? — Dans 

la République Argentine — 

Romain Daurignao auteur 

— Z.e coffre-fort de 

M, Delacherie. 

Dsns le monde judiciaire qtui est, comme 
b •. n l'on pense, très fermé aux joucnaiiatae, on 

.ntimement persuade que Romain Daufi-
; et les Humbert seraient réfugies dans le 

"publique Argentine. Voici pourquoi cette opi-
ion s'est accréditée chez le» magistrats. On 

i perquisitions furent faites cher M. 
Comme ia véritable raîoaa des fouilles faites, 

28 rue Colbert, était de retrouver de* papiers 
qui permettraient de suivre l u Humbert à la 
piste, le chef de la edreté pensant que Delaehe-
rie-ayant cté au buffet de la gare chercher une 
dépêche adressée a Romain Piurîgnac, avait po 
connefre la direction prise par les escrocs, o s 
fouilla et le ceffre-fort et la biblotbeque da 
l'agent d'affaires. 

Dans le coffre-fort, on ne trouva que des bis­
cuits, des bûïïbo-is et du savon, véritable ar-

i livre dea 
i véritable indi­

cation. Ce livre était intitulé : Trois ans chex 
les Argentins, illustration de Rion, illustré de 
100 dessins gravés par Ch. Guillaume et Cie. 
Prix broché 15 fr. 

Ce livre était signé de Romain Danrignac, et 
rortait une dédicace imprimée àHme Humbert 
Dans ce livre, Romain Daungaie racontait ses 
impressions de voyage et déiaii curieux, insis­
tait sur les avantages de la non extradition dans 
cet heureux Dsys.Inutile de dire que le repré­
sentant de là R?nte Viagère se plaçait en tou­
riste et non en futur fuyard. 

Tout semble indiquer ojue l 
ayant lui-même i Q a i _ 
pays, a dû conseiller a ses parents ds diriger 

• t - ^ c 
bibliothèque, on (rouvi 

affaire semble être entrée 
période de calme et de 

es qu'elle ait dévoilé tous 

ont affaire 

la difficile léché de Te 
peuvent avancer qu'a* 
imbroglio inexlr.cab:e 
a dea inculpés qui « i 
coina » et que las p'otagonittee de 
médie ne sont pas entre leurs mains 

L'intérêt quelle présente actuellement se 
trouve donc diminué et il ne nous sera pas 
utile — jusqu'à ee que de nouveaux incidents 
sensationnels se proiuisent — d'entrer dans de 
bien longs développements pour tenir nos lec-

Encore une maîtresse do Danrignac 
Eli M t iégio : Ho 

Celui-ci dam 
Jeanne D , , . qui habite aux enûrons ae la place 
de IV'ttiune des petits dîners auxqu 
la Ane fi ur des fètirds lillois. Roc 
gnac était considéré alors comme 
de toute honorabilité jong.ant a-ec I 

Les prêts lillois 
Un riche propriétaire du boulevard de la Li 

bîMé a failli être victime dî Danrignac. Cïlui 
essayé de lui eacroquer nu million ; m u s i 

an Dauri-
n homme 
i mutions. 

C£t ! i temiis et n 

L'INSTRUCTION 
E le se poursuit lentement, M. Leydet, juge 

d'instruction a passé hier une partie de sa jour­
née à transformer en scellés ouverts les scellés 
fermés des pièces saisies ches Dutnort et Par-
men:ier. longue opération qui a pour but de &er-
mittre LU juge de consulter le dossier en i'ab-

Déposition de M' Pouillet 
H. Leydet a aussi entendu M' Pouièiet qui, 

on le sait, a plaidé oour les Crawford et dont 
nous avons publie là plaidoirie. 

A la sortie de sa déposition, H' Pouillet a 
fait a un de nos confrères la oéc.araiion sui-

leqiiel figuraient des actes notarié*, des exrjioiti, des 
ast iquons, des ngn.ouations t à pertoant >. enfla 
plas qa'il os faltsii nour qu'un doaie ne me vint 

sacoeMiibD en litige. J'ai plaid*. Oa a mime im­
primé mi plaidoirie et i* as peax lien »om dire de 
neuf la-dtstoi. J'ai passa dans cette affaire comme 

N'importe quel avocat aa coi fait aataal a. 

La a Rente viagère » 
H. André, juge d'inetruciioo, chargé de l'af­

faire de la Rente viagère, a entendu hier trois 
oloyes des bureaux de cette compagnie. 

fourni des renseignementa 
onnemenl de la Société et le genre 
qu'elle effectuait, 
ittend le raopi ' 
r relever, a'il, 
Ce rapport 

rsjoi 

t des experts Doyen 
i lieu, de nouvelles 

sera pas déposé 

Ces té; 
sur le fooc.i 

M André 
etYche.poi 

ltlCa fjlu.ié . 
rogatoire.M. André a chargé 

M. Roy de rechercher les créanciers des époux 
Humbert et de recueillir tous renseignements 
utiles sur les circons'aocee qui entourèrent la 
fondation de la Rente Viagère, installée d'abord 
57. boulevard Haussmann. 

D'autre part.toujours en vertu d'une eommis-
de V . André, M. Berthelot a en-

rbilre près le tribunal de 
du Havre, qui eut â s'occuper, vers 

180*, d'un différend curieux. On sait que Urne 
Humbert fonda ia Rente Viagère en 1MB. Or, 
une Société portant le même titre existait de-
pois un an au Havre. Il j eat procès, les deux 
Sociét's n'ayant riea de connran ; mais avant 
jugement un accord intervint et le Société delà. 
rue Aub-rt devint la R«aU Viagère deFmn*. 
C'est pourquoi o* voit, sar Lie premiers eree-
pectua uttrieoée par cette Société, les mots 
Rente Viagère imprimas et accosstpssfo.ee de» 
mois e da Ptris • sppose* 
amidf. 

rogatoire d 

M Du Suit 

Ouest à M; Du Buit, il affecte a 

Le patriote Du Buit, l'intègre, Timota-
cabie Du Buit, sot fut toujours impitoyable a e / 
peccadilles de tel toalheureox confrères aaa> 
vres ou sans clientèle, est mal venu aujourd'hui 
a plastronner comme il le fait dans les cou­
loir* du Palais. 

On discutait hier sur ea démission comme 
membre de Tordre et l'on commentait fort on 
article tacgUnt para contre tuitoa» La ssf aa-
•ture Jean Ajalbert dans u i journol da i 

[ue 
représentai 

Néanmoins, certains affirmes 
Uonmer aurait l'intention de 

aux prochaine* élections da conseil dé l'ordre 
pour faire juger son « cas « par tous las avocats 
et non plus seulement par le conseil lui mèate. 

C'est de l'audace, mais malgré la parole his­
torique, l'audace ne sauve pas tq^jouc 

de lui s r ystenaabltmsnt la , 
ient ave: lui. 

tde t 

malheureux et obscur 

Les potins 
Naturellement, amour de Taflaire on raconte 

des potins de tous genres. Signalons simple--
lent eeiui-ei à titre i e curiosité : 
km* Uumberl, par an* de ses coi 
ées es vas d'évéaemeata lointains * 
lient on* prévoyance d'aaalysa difficile , 

Humbert. donc, n W s i t pas oécUté, S U • 
*x* véritable de Teafaot k 
U. Fiëdttric Humbert. 

.fiîcQiie™,ra\àie 

lile Eve Humbert i 

. gigantesque pour ans ftmm; 
' • ' • « * 

Nos Dépêches 
Par fil télégraphique et télêphon qu» 

U SITUATl^POLinÇïïs" 
(De notre correipcmdant particulier) 

Paris, 29 mai. — Tois les groupes de « 
i leur première 
tlu* sont encore retenu* 

r de* affaire* perioo-

e se préoccupent pea i 

Offlcieusament les pou 
lu ministère son 

dent de U République 
lifïooQBgee polit perse 

le Parlement, eeni 
sceptibie» de fournir d'utiles indications. 
La question qui domine la crise actuelle est 
Ue concernant les congrégations. La première 

question importante qu'aura â résoudre le ctbi-
net de demain, c'est n'assurer l'exécution de te 
lot sur les associations. C'est pourquoi Ton a mie 

Combes, qui présida aa 
" "iir les associations. 

géra â la Chsmatre 
d'autorisation for-

;i pir les congrégi nous religieuses tt ettt 
s.' a siecutljn de la loi nouvelle. C'est 
tuoi ie nouveau président du conseil, oui 
t M. Combes, M. Bartbou on M. Sarrien, 
endra te* collaborateurs que parmi lea dé-

La gauche démocratique) 
v, 88 mai. - Le g.ouue de la gauche 
rauque s'est réuni SJJS ia présidence ds 

< de députés s'étaient rendant 

Astier, Lockroy, le groupe 

Le gauche démocratique affirme sa solida-
avec l'union démocratique et le groupe 

radical-soc.ansLe. Il fait appel aux républicains 
mission avec 
solus » suivre 
tique et net 

a droite et les 
une i-oitique 4a 

réforme 

Le groupe a eosiita acclamé la candtdatare 
de H. Léon Uourgeois 1 la présidence d»;ia 
Chambre et deM. Troniiiot s ta Tiée-présidence, 
' èiigus MU. Sarr.en, G ;TO -D-siaign-, Bé-

rsrd, D'ijardia-Baumetx, Lockroy, Rabier et 

La présidence de la Chambre 
— Le latte pour Is présidence 
ara circonscrite entre M. Léon 

Bourgeois al M. Paul Deachanal. On prévoit i a * 
i, d après des poiotegee 

De leur côté, les amie de M. Deschanel pré­
tendent que tour caadidat pourrait L'emportes 
de quelques voit. 

Les républicaine de gauche appuieront la 
candidature it M. Troiiliot à un siège de vies-
président. _ 

Un duel tragique 

DSStoUI 
Ceecoldi.a eoatioué k se manifester. 

L* bleeaé a repris des forces ; la fièvre éiaal* 
ie et aucun symptôme alarmant i 

FRANCE J T RUSSIE 
Un «obo da royag» p r t i U t t t U I 
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